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LUC PERRIER 

Nos mains d'avenir 

PAROLE USÉE DES TEMPS SANS HONNEUR 
SOURCE TARIE DES CONTRÉES SANS NOM 
LES FLEUVES LES NEIGES DE NOS VIES 
LES ORMES LES VENTS DE NOS SOLITUDES 
C'EST NOUS QUI MARQUONS LES HEURES 
QUI AVONS RAISON DU TEMPS DE LA MORT 
QUEL ENFANT DEMAIN DERRIÈRE NOUS 
SES BRAS D'ESPÉRANCE EN MER 
SI NOS MAINS NE S'ENRACINENT À L'AUBE 
ET DÉBOISENT LE CIEL BAS DES AVENIRS 
QUEL ENFANT DE QUEL PAYS DE QUEL SOUVENIR 

TEMPS DICTÉ PRIÈRE AUX LÈVRES 
MAIS UNE ÂME À TES VILLES DE BONHEUR 
COMMENT VIS-TU POUR DIRE LE JOUR 
N'A PAS DE PRIX LE CHANT DES AMOURS 
COMMENT TU MEURS EN PAIX 
N'A PAS DE PRIX L'AMOUR SUR TERRE 
NOUS AVIONS LA PAROLE SUR TERRE 
NOUS AVIONS LA LUMIÈRE 
DES PRINTEMPS DES AUTOMNES 
ET NOUS ÉTIONS CHARGÉS 
DE FAIRE LA LUMIÈRE 

LE SEUL TEMPS NOTRE IMAGE 
LE TEMPS DE RACHETER LE JOUR OBSCUR 
LE TEMPS DE PRONONCER UN VISAGE 
S'EST MIS À CHERCHER LE TEMPS DE L'ÉCLAIR 
LE FEU DE L'AUTOMNE FEUILLE À FEUILLE 
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DANS NOS VEINES CE VIN DE SEPTEMBRE 
QUI RELÈVERA LE DÉFI DES SAISONS 
EN CE VASTE PAYS QUÉBEC À QUOI RIMENT 
LES MOTS DE NOS CHANSONS LEUR VINGT ANS 
S'ILS NE DÉVOILENT LES GESTES 
DE CEUX QUI NOUS DONNENT UNE TERRE 
QUI NOUS DONNENT DROIT AU SOLEIL 

MANICOUAGAN 
DES HOMMES MEURENT POUR TOI 
SANS LA FEMME ET LES ENFANTS DE LEUR VIE 
DES HOMMES D'EXIL 
DESSINENT TON NOM 
SUR LA CARTE DES MONDES 
HOMMES DES FOREUSES 
HOMMES DES BLONDINS 
HOMMES DES BARAQUES 
QUI NOUS JETEZ PARFOIS DES YEUX OBSCÈNES 
QUI VIOLEZ NOS AUBES SOUVERAINES 
COMMENT TAIRE VOS EXPLOITS 
VOUS CHARGEZ LES ROCHERS 
POUR ROMPRE LA PIERRE 
LE PAIN ENTRE VOS DOIGTS 
VOUS ÉPAULEZ DES FLEUVES 
POUR EN TIRER DE LA LUMIÈRE 

MANICOUAGAN 
LES TURBINES DE L'ESPOIR 
TOURNENT TOURNENT 
NOUS SAVONS MAINTENANT 
QUE LA VIE 
POURSUIT SES COURS D'EAU 
QUE DES HOMMES 
S'EXILENT 
POUR QUE JAILLISSE 
UNE LUMIÈRE NOUVELLE 
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Luc PERRIER 
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